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LE CODE 

de la FfcWLLE PAYSANNE 

Le nouveau « train » de décrets-
lois vient d'être promulgué au 

« Journal Officiel ». 
11 est matériellement impossible 

d'approfondir et d'étudier en quel-
ques jours toutes ces nouvelles lois 

qui dès lors vont réglementer l'é-
conomie nationale. 

Nous nous sommes empressé ce-
pendant de disséquer attentivement 

les « dispositions spéciales à la fa-

mille paysanne ». 
Nous savons que le gouvernement 

Daladier s'inquiète depuis longtemps 

de l'ingrate et inquiétante question 

de l'exode rural. Nous connaissons 

les besoins de nos campagnes déser-

tées par les « jeunes ». La France 

est un pays trop essentiellement agri-

cole pour que de sages gouvernants 

puissent se désintéresser des possi-
bilités d'activer le retour à la terre 

et conjointement de ralentir la désaf-
fection des jeunes générations ter-

riennes pour la culture. 
Voici quelles sont les dispositions 

eessentielles concernant la famille 

paysanne': .,. -
« 1 °/" : Prêt à l'établissement des 

jeunes ménages : ce prêt variant en-

tre 5.000 et 20.000 francs est destiné 

soit à l'acquisition de matériel agri-

cole et de cheptel ou d'objets mobi-

liers indispensables au ménage, soit 

à l'aménagement du logis. Il ne 
peut être accordé qu'aux époux ayant 

moins de 30 ans ayant travaillé à la 

terre pendant 5 ans et prenant l'en-

gagement, sauf restitution, de rester 

à la terre pendant dix années. Le 
prêt est accordé par une commission 

spéciale avec la collaboration des 

caisses de crédit agricole. » 
Nous nous permettons un aparté : 

Le but de ce décret est très facile 

à discerner. C'est un programme 
hardi et courageux pour recruter des 

agriculteurs et pour retenir à la terre 

sur l'exploitation agricole les paysans 
lassés par la dureté du labeur et ten-

tés par le mirage des cités. Il ne 
faut pas en effet ignorer que dieux 

problèmes se justaposent en l'occu-

rence. Attirer et retenir... conserver 

les éléments actifs actuels et en aug-

menter le nombre. 
Le décret précité vise donc en par-

ticulier les jeunes ménages — dont 
les deux intéressés hésitent parfois 
à unir leur destinée — qui ont besoin 

d'un petit capital pour débuter et 
que la question logement, l'inquié-

tude d'un travail assuré pour le jeu-
ne chef de famille empêchent de 

fonder un foyer et d'avoir des en-
fants. La perspective de posséder son 

coin de terre, ses bestiaux et quel-
ques économies décidera de certaines 

hésitations. « L'ouvrier-chômeur » de 
la grande ville, l'ancien paysan op-

tera pour le retour vers ces campa-
gnes qu'il regrette d'avoir fuits. Le 

paysan résidant encore au village 

« empruntera » lui aussi. Il voudra 

devenir son « petit patron », tirer 
le maximum du patrimoine familial. 

L'Etat lui offre le « tremplin » né-
cessaire pour effectuer un « bon 
saut ». Ainsi les campagnes pourront 

à nouveau être défrichées. Les ter-

res grasses redeviendront des terres 
de moissons car un sang nouveau 

régénéré, circulera dans les veines 
de ces jeunes travailleurs qui appli-

queront en outre les principes de l'a-
griculture moderne. La ville leur 

aura rendu ce service : celui de sa-
voir s'adapter aux besoins présents. 

Ils achèteront avec leur 20.000 francs 
des machines et des engrais et leurs 

efforts seront moins stériles, moins 
laborieux : l'équipement rural tech-

nique est à la base du bon rende-

ment d'une exploitation. 

Pour le jeune paysan travailleur 
le « départ » c'est-à-dire le début, 

pourra être excellent. 11 lui incom-

bera de persévérer mais nous savons 

que d'autres devoirs attendent encore 
l'Etat ! 

Tout permet donc d'espérer que 

le, décret du « prêt au mariage » 

aura d'heureuses conséquences pour 
nos campagnes. 

Le gouvernement Daladier pour-

suit un second but. Il nous l'indique 

dans le deuxième paragraphe du mê-

me décret qui dit en substance : 

« 2 °/o : Le prêt est remboursable 

en 20 semestrialités égales compre-

nant le remboursement du capital 

et des intérêts à 4,25 °/° à partir 

de la deuxième année qui suit le 

mariage. Pour toute naissance d'en-

fants il est accordé au titulaire du 
prêt une bonification sous forme de 

réduction du montant des semestriia-

lités non échues ». C'est en quelque 

sorte un amortissement par primes 

qui vont en progression d'autant plus 
forte que les naissances sont plus 

rapides -et plus - élevées-. -"Chaqtre en- | 

fant venant au monde libère ses pa-

rents d'une partie de la dette con-
tractée qui peut être en quelque sorte 

remboursée en enfants. Et si le 5;e 

enfant liait la cinquième année du 

mariage, le prêt se trouve intégrale-

ment remboursé : seuls les intérêts 
auront été payés ! 

Nous en venons donc à la lutte, 

contre la dénatalité ! Le Gouverne-
ment sait que le paysan français peut 

procréer des génarations saines, for-

tes et viriles. Il s'emploie donc à ai-
der les travailleurs des campagnes 

pour élever décemment leurs enfants. 

Il fait même davantage. Grâce au 
« contrat de salaire différé » l'Etat 

pense à assurer l'avenir des descen-

dants d'un exploitant agricole. En 

effet, il est prévu que sur l'actif 
successoral en faveur des enfants de 

familles paysannes restés à travailler 

la terre, on imputera, à partir de dix-

huit ans, le montant d'un salaire an-

nuel fixé, dans chaque département 
par l'administration préfectorale : 

cette imputation sera nette de fous 

droits. Autrement dit on tâche de 

pallier à l'ingrate et épineuse ques-
tion de l'orientation et de l'installa-

tion des enfants. 
Enfin le gouvernement Daladier 

a voulu détruire une injustice en uni-

formisant les taux des allocations 

familiales : Les salariés, exploitants 

et artisans ruraux seront bénéficiaires 
des mêmes avantages que les ou-

vriers des industries privées, les em-

ployés, les fonctionnaires et agents 

de l'Etat, etc.. L'Etat double son 

effort financier, les crédits passant 
de 750 millions à 1.500 millions. Les 

quatre cinquièmes des nouveaux cré-
dits vont à la famille paysanne dont 

tout chef de famille ayant un ou plu-

sieurs enfants à sa charge pourra 

recevoir l'assistance à la famille à 

défaut d'autres formes d'aides (cas 
des non travailleurs indigents). 

D'immenses efforts sont réalisés 

afin d'améliorer les modes d'existen-

ces des paysans, dont on a reconnu 
les impérieux besoins et dont la mi-

sère va en s'accentuant ainsi d'ail-

leurs que leur lamentable et peu hy-

giénique façon de vivre. 
Tout n'est d'ailleurs pas complet 

dans l'œuvre entreprise. Le paysan 

a trop de besoins pour que tout puis-
se être obtenu en quelques mois. 

L'hésitation des jeunes agriculteurs 
au moment de poursuivre l'œuvre 

ancestrale a quelque chose de fondé 
et de compréhensible. Le paysan veut 

comme le citadin, un bien-être plus 

— Monsieur le duc d'Angoulème 

a bien de la bonté de m'avoir fait 

l'honneur de partager avec vous sa 

litière. 
— Son Excellence ne saurait au-

trement traiter homme de votre qua-

lité. 
— Permettez que je me présente, 

si toutefois mon nom ne vous est 

point connu : M. de Maridal, conseil-
ler du Grand Conseil. 

— Je vous sais, Monsieur, versé 

dans les sciences et connais vos tra-

vaux par le savant Père Mersenne. 

Excusez-moi de ne vous donner pour 
compagnon qu'un humble chanoine-

prêvot de l'église de Digne, en Hau-

te-Provence. 

— Vous regagnez sans doute votre 

Chapitre ! Je me rends, quant à 

moi, à Grenoble. 
— Je bénis le ciel de l'aubaine qui 

m'accorde la faveur de votre société 

jusqu'en la capitale du Dauphiné. 

Mais je dois faire halte à Lyon, 

pour rendre mes hommages à M. 

le Cardinal, grand Aumônier de 
France et à quelques amis. 

— Fort bien, M. le Chanoine, à 

mon tour de rendre grâces à la Pro-

vidence" qui disposa de ces journées 
au mieux de notre commun compor-

tement, car j'aurai, moi-même, à re-

mettre des ordonnances à MM. les 

prévôts. 
Et la litière de poste en poste, 

prit direction de la Bourgogne pour 
atteindre la Saône et amener les 

deux voyageurs devant la cathédrale 

de Saint-Jean. 
Trois jours après, comme fixé, les 

chevaux attelés les attendaient au 

même endroit. Le chanoine ayant dit 

fort dévotement sa messe, le con-
seiller se montrant tout dispos à re-

prendre les entretiens, car à mesure 

qu'on avançait, il s'étonnait du sa-

voir de l'écclésiastique, dont la dis-

crétion ajoutait à cette surprise. 

Ils descendaient dans les mêmes 
hôtelleries, prenaient ensemble leurs 

repas, M. le Conseiller de dévorant 

appétit, M. le Chanoine d'une étran-

ge sobriété. 

grand, du confort, une maison salu-
bre, une situation stable ; il reven-

dique une « retraite » et cela n'est 

qu'une preuve de prévoyance, il exi-

ge les avantages sociaux accordés 

aux autres travailleurs ainsi que l'a-
baissement du prix de revient dans la 

culture de telle manière qu'il lui 
soit possible d'accroitre ses bénéfices 

sans provoquer une augmentation du 

coût de la vie. 
La « lutte » du paysan est trop 

rude, trop inégale ! 
Le paysan veut avec l'électricité, 

l'eau courante, la maison spacieuse 

un salaire proportionné avec l'effort 

journalier. Quand enfin il aura ob-
tenu ces «revendications immédiates» 

il ne sera plus question d'exode ru-

ral, l'usine, le chantier, l'atelier, le 

bureau n'exerceront plus sur lui une 
attirance néfaste et illusoire. Il cul-

tivera son jardin et ses champs. Il 

connaîtra le vrai bonheur : celui de 

communier avec la nature, de colla-
borer avec elle ! Le paysan français 

reconnaissant l'effort accompli en 

peu de mois par le gouvernement 

Daladier pourra affirmer enfin sa 
joie de Constater une amélioration 

sensible dans une situation qui frô-

lait là détresse et son espoir de con-
naitre une prospérité méritée qui in-

fluencera par la suite la reprise éco-

nomique du pays et l'incitera, quant 
à lui, à engendrer de « beaux gars 

et de beaux brins de filles », enfants 

de l'amour et du bonheur !... 

NOËL PIGNOL. 

M. le Conseiller appréciait ragoûts 

rôtis et vins et ne se privait point 

de les révérer en gourmande vertu. 
Par contre, M. le Chanoine se suf-

fisait d'un verre d'eau chaude, de 

quelques pommes de terre, d'un peu 
de bouillon, « cum intinclo pane ». 

Quand il ,en avait le temps ou la pen-

sée, il commandait une queue de 

mouton bouillie et parfois s'offrait 

le luxe de quelques pruneaux. Ce 
régime, imposé par son état de santé 

presque autant que par son obser-

vance de perpétuel carême, n'influait 

en rien sur son esprit, ce que prou-

vaient le charme et l'entrain de sa 

conversation. 

En route et. aux relais on devisait 

sur tout, sauf d'affaire d'Etat ; l'éc-

clésiastique s'excusant de ne rien en-

tendre aux choses du temporel et 

M. le Conseiller, sans doute, heureux 

de se distraire de ses habituelles 

préoccupations. 

On discuta de M. Descartes, dont 
la métaphysique intriguait tous les 

philosophes. M. le Chanoine n'ap-

prouvait pas tout du : Discours Sur 

la Méthode. Il fournissait arguments 

sans réplique à l'appui de ses opi-
nions ; M. le Conseiller ne témoi-

gnait d'aucun sentiment précis sur 

ce propos, bien qu'il estimât chez 

Descartes, le mathématicien. Sur ce 
point encore M. le Chanoine lui sem-

bla de science supérieure au philo-

sophe dont tout le monde s'inquiétait 

pro et contra. 

Puis on dissertait, sur l'astronomie, 

à propos du P. Capucin Reita qui 

venait, disait-on, de découvrir neuf 
satellites à Jupiter au lieu de quatre. 

M. le Conseiller approuvait les 

conclusions de M. le Chanoine, car 

il avait observé comment, chaque 
nuit tombée, s'il y avait étoiles au 

firmament, ce dernier s'attardait vo-

lontiers à les interroger, jusqu'à en 

oublier la couchée. 

Al. de Maridal, à mesure qu'on 

regagnait le Midi, se déconcertait 

de I'omnisoience de l'énigmatique 
chanoine de Digne ; il n'osait point 

le questionner sur son nom, ni sur 

son existence, craignant de heurter 

sa modestie. 

Sur quoi d'ailleurs, ne le rensei-

gnant qu'à demi, M. le Chanoine lui 

eut répondu ; sortir de médiocres 

mais infiniment honorables gens par-
mi le peuple d'une maison campa-

gnarde, sans rien d'un castel ; avoir 

fréquenté les astres et les livres en 

menant paitre ses moutons, au mi-

lieu des amandiers et sur les bords 

d'un virgilien ruisseau. Il aurait pu, 
ainsi qu'il le fit plus tard, donner 

satisfaction en latin : Cœteris non 

invideo, ut sinl PalaUorum magni-

tudirie, rnagnificenUaque gloriosi, ip-
sc casis humilibus, pauperee/ue cavo 

sins lœtus. 

« Je n'ambitionne pas les lieux où 

se dressent des palais, ni les magni-

ficences, étant d'un endroit d'hum-

bles maisons où l'on se réjouit d'une 

digne pauvreté ». 

De la lecture du ciel, on passait 
aux philosophes grecs, en particulier 

à Epicure. M. de Maridal ne soup-

çonnait pas que son abbé dut à Lyon 
corriger chez l'imprimeur, ou plutôt 

examiner les trois volumes in-folio, 

de sa Vita Epicuri, ce qui motiva 

trois semaines de séjour. 

Enfin, voici nos deux voyageurs 

à Grenoble ; ils échangent les plus 
cordiales civilités, expriment sincères 

regrets de leur séparation et chacun 

de se rendre auprès de son hôtle. 

M. le Conseiller du Grand Cous^.. 
chez M. l'Intendant du Dauphiné ; 

M. le Chanoine chez M. l'Evêque, 

son ami. 
Or, en cette ville arriva sisjjfsîrcrt 

et véridique aventure qu'il est plai-

sant de rapporter. 

Quelques jours après son installa-
tion, M. de Maridal rencontre un de 

ses amis, en habit de cérémonie et 

paraissant fort pressé. Il le question-

ne sur le rendez-vous qui motive 
sa sortie et apprend qu'il s'agit d'une 

visite à l'une des plus célèbres per-

sonnalités du siècle, arrivée depuis 

peu. Déjà toutes les notabilités lui 

présentèrent leurs devoirs, car M. 
Aléssire Pierre Gassendi prêcha plu-

sieurs fois à Grenoble et même y 

professa, le disputant en tournois de 

connaissances les plus diverses avec 

succès sur les plus avertis. 
— Comment l'illustre Gassendi se-

rait en ces murs ? s'écria M. le mem-

bre du Grand Conseil, j'en ai ouï 

tant et tant d'éloges qu'il me serait 

gloire de le connaître, n'ayant point 

eu l'avantage de l'approcher jn-.nai .s 
— Vous serez le bienvenu die cet 

homme accueillant, dont la simplicité 

s'égale au mérite. Il prit d'abord son 

quartier chez M. l'Evêaue puis, se-

lon sa coutume, pour n'obliger per-

sonne, il a son appartement dans 
l'hôtellerie que voici. Entrons et nous 

annonçons. 
Les deux visiteurs à' peine nom-

més, virent descendre un chano/ne 

souriant. M, de Maridal demeura stu-
péfait eu reconnaissant son compa-

gnon de voyage pendant six semai-

nes, à travers la France. Pas une 

seule fois le très éminent et très 

savant prévôt de l'église de Digne 

n'avait laissé deviner qui il était ; 
pas une seule fois il n'avait pro-

noncé son nom. 

Je laisse à penser en quelle con-

fusion fut jeté M. le Conseiller du 

Grand Conseil du Roy, de quel éclfct 
s'embellit encore l'auréole du mo-

destissime Pierre Gassendi. 

Ah ! le grand Alpin que le petit 
pâtre de Champtercier, devenu le 

Docteur en Théologie, Prêtre, Pré-

vôt de l'Eglise Cathédrale de Digne, 

Conseiller, Lecteur et Professeur or-
dinaire du Roy aux mathématiques; 

philosophe, astronome, expert eu 

tout savoir, usant des langues latine 

et grecque, voire de l'hébraïque de 
même aisance que du français, par-

lant le provençal de son enfance et 

fier par dessus tout de ses origines 

et de ses montagnes. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

fioetupns Sensationnelle 
VENDREDI 18 AOUT, à 21 heures 

A SISTERON 

11 est évident que l'éblouissante 

manifestation hippique qui sera don-

née Vendredi soir sur le terrain des 
Sports par les fameux Cosaques Dji-

guites, avec leurs merveilleux che-

vaux, soulève l'intérêt général parmi 

lès amateurs de beaux spectacle*;. 
Le spectacle qui sera donné de 

nuit commencera à 21 heures. 

Et \e terrain sera brillamment 
éclairé. C'est en effet un groupe 

électrogène de 30.000 bougies qui 

alimentera les puissants « sunliggts » 

avec lesquels la piste sera littérale-

ment embrasée et qui permettront 
de voir comme en plein jour tous 

les exercices dans leurs moindres dé-
tails. 

Pour le clou final, l'obscurité sera 
faite un moment, afin que la che-

vauchée à travers les flammes, dans 
le formidable brasier de paille ar-

rosée d'essence, prenne un aspect 
plus saisissant encore. 

Gardez vous libres pour Vendredi 

soir et venez voir « les plus forts 

cavaliers du Monde ». Sinon vous 
le regretterez. 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON- JOURNAL 

L'Air est pur... La Route est large 

Dans un de ses ouvrages, le grand 

écrivain anglais H. G. Wells, dit 
qu'en contemplant un train qui' passe 

il croit toujours apercevoir deux che-

vaux fantômes galopant devant la lo-

comotive. 

Le chemin de fer, en effet, est né 

de la diligence, et l'écartement des 

rails qui varie suivant les pays en-

tre 1 m. 44 et 1 m. 53 n'a pas été 

choisi au hasard. En vérité, quand 

on s'est avisé de faire rouler des 
véhicules sur des bandes d'acier, on 

a pris tout simplement un coche que 

l'on a muni de roues • spéciales. Or, 

la voie d'une diligence correspond 

à peu près à l'espace qu'il faut pour 

faire trotter deux chevaux de front. 

Et c'est ainsi que la largeur des 
voies ferrées a pour unité de mesure 

la croupe d'un cheval. 

La largeur de nos routes a aussi 

la même unité de mesure. Dans la 
précédente histoire, il n'existait que 

des pistes à peine tracées, parce 

qu'on voyageait surtout à pied. 

Les Romains ont établi dans toute 

l'Europe un admirable réseau rou-

tier qui a été utilisé pendant plus de 

1.200 ans. La voie romaine, tracée ri-

gidement, était très étroite, tout au 

moins dans la partie dallée. En effet 

dans l'antiquité, on voyageait à pied 
ou à cheval et très peu en voiture. 

Les Romains savaient bien construire 

d'excellents véhicules, même très lé-

gers, mais ils ne connaissaient pour 

l'attelage des chevaux que le joug 

de garrot, avec un collier de gorge 

qui étranglait l'animal dès qu'on lui 

demandait un effort un peu violent. 

Le harnachement qui reporte l'effort 

de traction sur les épaules du cheval 

n'a été inventé que vers l'an mil. 

Dès lors, 3 mètres de largeur de 

pavé suffisaient amplement. 

Henri IV et ses successeurs ont 

créé en France le réseau des routés 

royales et perfectionné le systèmie 

des relais de chevaux. 
Le pavé s'élargit et atteint 4 ou 5 

mètres, permettant le croiseraient de 

deux véhicules. Enfin, au XIX<= siè-

cle, à la suite de l'intervention de 

Mac Adam, la France se couvre d'un 

réseau routier serré de routes dont 

la largeur carrosable ne dépasse pas 
sauf rares exceptions, 5 à 6 mètres 

sur les grands itinéraires. 

Cette largeur était très suffisante 

pour permettre la Circulation, d'ail-

leurs peu intense, des divers types 

de véhicules hippomobiles qui, jus-
qu'au début de ce siècle, occupaient 

seuls les routes. 

On peut dire que l'avènement de 

l'automobile a posé de nouveau le 
problème de la largeur de chaussée. 

Deux facteurs imprévus sont inter-

venus : l'intensité de la circulation 

d'abord qui, sur certains points, a 

été plus que centuplée et la rapidité 

des véhicules qui exige des condi-

tions particulières de sécurité. 

Si, pendant des siècles, on a pu 

se contenter de routes à dieux files, 
c'est-à-dire de 5 mètres de largeur 

environ, la route à grand trafic exi-

ge une largeur correspondant à qua-

tre files, c'est-à-dire au moins 10 
à 12 mètres. 

Il faut en effet réserver unie file 

de chaque côté pour les véhicules 

relativement lents (agriculture, ca-

mionnettes, camions) et deux files au 
centre pour les véhicules rapides. 

Cette largeur permet aussi le dou-

blement facile d'un véhicule, même 
si une voiture vient en sens inverse. 

Où en sommes-nous, en France, 
à ce point de vue ? Sur certains 

tronçons, on a pu élargir les ancien-

nes routes royales, parce que leur 
emprise avait été généreusement cal-

culées pour implanter de chaque côté 

deux rangées d'arbres. C'est ainsi 
que l'itinéraire Paris-Lyon-Marseille 

a pu être porté presque partout à 

9 m. et même 12 m. Mais malheu-
reusement cet élargissement n'est pas 

toujours possible et il y a encore 

en France, beaucoup trop de kilo-
mètres sur nos routes à grand trafic 

où la largeur ne dépasse pas 6 m. 

Et pourtant, à bien des points de 
vue, la route élargie est une néces-

sité. La sécurité et la rapidité du tra-

fic en dépendent et la Défense Na-
tionale y est intéressée au premier 

Chef, car la route pendant la guerre 

jouerait un rôle capital. D'un autre 
côté, il ne sert à rien d'élargir les 

routes si on laisse subsister les in-
nombrables étranglements représen-

tés par les traversées étroites et bis-
cornues de nombreux villages. Dans 

le fleuve de la circulation, ils sont 

autant de points névralgiques qu'il 
faut supprimer. 

Imagine-tion ce que serait l'éva-

cuation de Paris, en temps de guerre 

avec les sorties actuelles ? Une seule 

bombe sur Etampes et la route d'Or-

léans serait bouchée. 

Les Allemands sont en train de 

construire, au prix de sacrifices fi-

nanciers inimaginables, un immense 
réseau d'autoroutes ; ils y ont été 

contraints parce que leur réseau rou-

tier ordinaire était loin de valoir le 
nôtre tant en qualité qu'en densité. 

Mais leur exemple est à retenir. 

En France, nous avons la chance de 

posséder le plus beau réseau routier 

du monde. Nous détenons le record 
de la densité routière par kilomètre 

diré, mais un programme minimum 

s'impose de toute urgence : 
En premier lieu, créer autour de 

chaque grande ville un réseau d'auto-

routes de 10 à 30 km de longueur, 

permettant l'évacuation rapide de la 
ville aux quatre points cardinaux. 

Là, il faut voir grand et prévoir 

des voies doubles, chaque partie 

ayant au moins 12 à 15 mètres de 

largeur. 
Ensuite, poursuivre le programme 

d'élragissement des routes et de dé-

gagement des croisements, même au 

prix d'expropriations. Toutes nos 

voies à . grand trafic devraient avoir 
9 mètres ç.u minimum. Parrallèlement 

supprimer toutes les traversées étroi-

tes par des routes de roca|de évitant 

les agglomérations. Supprimer, bien 

entendu, fous les passages à niveau 

et rectifier les virages dangereux. 

Ce programme coûterait des mil-

liards. Mais combien a-t-on dépensé 
pour la ligne Maginot qui ne ser-

virait qu'eu temps de guerre ? La 

route large, c'est une défense fixe 

du pays qui aura pour conséquence 

un essor nouveau de l'automobilisme 

et un abaissement du prix des trans-

ports. Dans l'œuvre de redressement 

du pays, l'effort routier s'impose, 

au premier plan. 
P. H. 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

LES CAVALIERS DE LA MORT 
A SISTERON LE 18 AOUT. - Fé-

licitons encore une fois le Sistefrion-

Vélo qui a fait um gros effort pour 

amener dans notre ville cette exhi-

bition de première valeur. 
Il faut en effet que chacun sache) 

bien que le spectacle qui lui est 

offert Vendredi prochain est obsolu-

ment exceptionnel. 
Il ne s'agit pas de simples exerci-

ces de cirque, et encore moins d'a-
crobaties équestres ordinaires. 

.Les Cosaques Djiguites (que Jeff 

Dickson a engagé spécialement pour 

le Palais des Sports de Paris), don-
nent un programme véritablement 

sensationnel qui, tout en se dérou-

lant à une vitesse vertigineuse, dure 

plus de deux heures. 
C'est un spectacle unique qu'il faut 

absolument voir. 
Voici l'attestation de Jeff Dickson: 

« La Société Jeff Dickson Inter-

national Sports se félicite d'avoir en-

gagé les Cosaques Djiguites du Ca-

pitaine Yourkoff. 
« Les représentations qu'ils ont 

données au Palais des Sports s'ins-

criront aux tous premiers rangs des 
spectacles que nous avons offerts 

au grand public sportif de Paris. 

« L'excellent souvenir qu'elle lais-

se derrière elle est aussi flatteur 
pour votre Troupe que pour les or-

ganisateurs. Et c'est pourquoi nous 

sommes doublement satisfaits. » 
Rappelons que l'exhibition des Co-

saques Djiguites, commandés par le 

Capitaine Yourkoff en personne, au-

ra lieu Vendredi' prochain à Sisteron 
sur le terrain des Sports. 

PEDALE SISTERONNAISE 

II'™ GRAND RALLYE CYCLO 

La P. S. rappelle à tous les ama-

teurs de cyclotourisme que c'est le 
Mardi 15 Août que se déroulera son 

annuel Grand Rallye Cyclotouriste. 

Vu la vogue actuelle de la petite 
reine, il est à prévoir que cette belle 

manifestation cycliste obtiendra un 
succès certain. 

Tous les rallyemens cyclistes et 
tantemistes de la région auront à 

cœur de concourir activement à cette 

joyeuse réunion. Les concurrents ve-
vant de la région haut-alpine auront 

un seul contrôle obligatoire à la 
Potinière à Sisteron ; ceux arrivant 

du bas du département devront se 

faire pointer à Château-Arnoux, au 
Café Perrin. 

Des prix forts intéressants récom-
penseront les meilleurs ensembles. 

Les inscriptions sont reçues au prix 

de 3 francs pour les cyclistes et 6 
francs pour les tandems au siège 

de la P. S., Bar du Midi, Tél 97, 

11= SOUVENIR EMILE MASSOT 

A SISTERON, LE 15 AOUT, 

Quelques jours seulement nous sé-

parent de cette belle épreuve qui 
recueillit l'an dernier (année de sa 

fondation) un succès flatteur. Il est 

indéniable que ce Ile Souvenir, si 

habilement mis sur pied par la P. S. 
pour rappeler à tous la mémoire 

de son regretté secrétaire et mem-

bre fondateur, avec sa liste des prix 

si judicieusement établie et son par-
cours soigneusement étudié (1 tour 

des Mées et 1 tour du Signavoux, 

soit 65 kms.) convient admirablement 

à nos jeunes espoirs, vedetteis de 

demain, débutants et indépendants 4e 
catégorie. 

Voici la liste des prix : 1er, 150 

2ê, 100 ; 3e, 80 ; 4e, 70 ; 5e, 60 ; 
6e, 50 ; 7e, 40 ; 8e, 30 ; 9e, 20 ; 

10e, 15 ; et 10 francs au dernier ren-

trant. Nombreuses primes sur tout 
le parcours. 

Pour s'engager, adresser au siège 
de la P. S., Téléphone 97, la somme 

de 5 francs par coureur et 10 francs 
par équipe pour participer au chal-

lenge Martini-Rossi mis en compéti-

tion par cette maison et attribué au 

club ayant ses 4 coureurs les mieux 
placés. 

lift VIE QUOTIDIEN 

A SISTERON 

Si l'un de nos paisibles aïeux, 

après une absence d'une trentaine 
d'années seulement revenait dans le 

paisible Sisteron de son époque et 

qu'il établisse un parallèle entre la 

vie qu'il a vécue et celle que nous 
vivons actuellement, nous sommes 

persuadés que notre aïeux qui était 

un sage, vite retournerait dans le 

royaume de celui 

De qui la tête du ciel était voisine 

Et dont les pieds touchaient à 
l'empire des morts. 

En effet, nous qui avons vécu les 

deux époques, nous pouvons aussi 
faire la comparaison. Au temps pai-

sible de 1900 la tranquillité de la 
rue n'était troublée que par les cris 

des marchands de quatre saisons qui 

offraient aux ménagères les fruits et 
légumes de leur jardin. 

Aujourd'hui dès l'aube — même 

la nuit — un charroi intense traverse 

notre ville dans les deux sens au mé-

pris du Code de la route. La circula-

tion, qu'elle soit pédestre ou motrice 
prend de l'intensité vers le milieu 

de la matinée pour se poursuivre tou-

te la journée. Les piétons n'emprun-

tent plus le milieu de la chaussée, 

ils prennent le trottoir pour se mettre 

à l'abri des accidents. Le gros char-
roi, les voitures de tourisme et les 

particuliers se croisent dans la prin-

cipale rue, leur nombre est si grand 

que les embarras se multiplient dans 
la journée arrêtant toute Circulation 

provoquant des scènes innénarables 

qui se terminent par des invectives 

auxquelles prennent par les voya-
geurs des voitures adverses. 

On sait que depuis plusieurs an-

nées l'administration des P. et C. a 

élaboré deux ou trois projets de dé-

viation pour le passage du gros Char-
roi. Aucun jusqu'ici n'a été exécuté. 

Poussant plus loin cette importante 

question, on a vu ces jours derniers 
des géomètres procéder au nivelle-

ment de l'Avenue de la Gare, de la 

Place de l'Eglise, de la Rue Droite 

et d'autres endroits encore. 

On nous dit qu'une haute autorité 

supplantant les P. et C. ferait elle-

même procéder au nivellement de no-
tre ville et quïelle fait dresser un 

projet par tunnel, ou une route très 

large dans le . bas Bourg-Reynaud, 

le long de la Durance, projet que 
nous connaissons déjà. 

Le tunnel partirait de la Place de 

l'Eglise, sous la maison Richaud, 
passerait sous l'étude de Me Buès, 

sous l'hôtel de la Poste et la Cita-

delle pour aboutir au Pont du Bucch. 

Comme il fallait s'y attendre, le 

nivellement de notre ville a donné 

un regain à la question de déviation 
du gros charroi. Ces projets ont 

leurs partisans selon qu'ils habitent 

le haut ou le bas de la ville. Les 

uns souhaitent la construction du 
tunnel, les autres la large route de 

Bourg-Reynaud. 

Mais on n'ignore pas que si réel-

lement la Haute autorité s'empare 

de l'affaire, elle ne tiendra aucun 

compte des récriminations publiques 
qui ne sont d'ailleurs que partisanes. 

Elle .construira la route là où elle 
trouvera son compte. Elle fera à 

Sisteron comme elle a fait à Veynes 
et tout sera dit. 

SUIRAM 

UN LIVRE 

DE MONSIEUR PAUL REYNAUD 

" Goarage delà fnm" 

Sous le titre « Courage de la 
France » M. Paul Reynaud, Minis-

tre des Finances, publie un livre 
qui invite le pays à considérer, de 

la première étape où nous voici par-

venus de notre redresse;ment, le che-

min accompli depuis huit mois. 
On trouve, dans ce livre, l'essen-

tiel des discours prononcés par le 

Ministre des Finances depuis le bi-

lan établi lors de ses premiers dé-
crets-lois du 12 Novembre jusqu'au 

succès de l'emprunt. 
Dans la préface . le Ministre des 

Finances déclare d'abord : 

* Le but premier de / la politique 

française est d'éviter la guerre et, si 

elle nous est imposée, de la gagner. 
« Pour atteindre ce but, il faut 

combler, en hâte, à coup de milliards 

la différence de niveau qui existe 

entre certains de nos armements et 

ceux de nos adversaires éventuels. 

« Le but second de notre politique 

est d'éviter que Cet effort me ruine 
notre économie, nos finances, notre 

monnaie et, par là, ne mette l'ordre 

public, dans notre sécurité en péril. 

« Sur ces deux buts essentiels, l'u-

nité française est faite. Peuvent-ils 

être atteints simultanément ? » 

« Si, au début de Novembre der-

nier, on avait dit à un expert étran-

ger : Le problème français de 1939 

sera le suivant : trouver 55 milliards 
pour la Défense Nationale dans un 

pays dont les recettes fiscales de 

l'an dernier ont été de 47 milliards 

au total et, dans le même temps, 

faire du franc, monnaie décriée, la 

première monnaie de l'Europe ; ir-
riguer la trésorerie de l'Etat et celle 

des particuliers par le retour quoti-

dien des capitaux, le tout sous des 

rafales successives de menaces de 

guerre, qu'eut-il répondu ? Sans dou-

te ceci : Votre problème est celui 

de la quadrature du cercle. Notre 

expert eut, en effet, pensé que la 
solution- du problème était subordon-

née non pas, comme lors des redres-

sements précédents, à de simples me-

sures fiscales et à des économies 

spectaculaires, mais à des réformes 

profondes qu'il eut jugées incompa-

tibles avec l'état psychologique et 
politique des Français de 1938. 

« Cet expert se serait trompé. 

« La France a compris et elle a 

accepté. 
« On a parlé, à l'étranger, du « mi-

racle français ». 
« Il n'y a pas de miracle. 

« Il y a le courage de la France. 

« Mon admiration pour notre peu-

ple n'a cessé de grandir depuis huit 

mois. Nous avons dû, en effet, nous 

attaquer à des abus profonds. Or, 
comme les privilégiés de l'ancien ré-

gime, les bénéficiaires de ces abus 

ont le pouvoir politique. Ce n'est 

plus la noblesse qui entourait le roi, 

ce sont des groupements de citoyens 

à qui leur nombre donne le pouvoir. 

C'est le cas, par exemple, on le 

verra, pour la réforme des régimes 
du blé, de l'alcool, de certaines mu-

excédent dans les services publics, 

nicipalités et pour le personnel en 

« L'opinion publique n'a cessé de 
nous soutenir. » 

« Le redressement est en train de 
s'accomplir, ce redressement, le pays 

l'a inspiré ; il l'a voulu, il l'a sou-
tenu, il l'a réalisé. 

« Notre politique n'a tendu qu'à 

une fin : créer les conditions du 
succès. 

« Nous n'aurions psa pu la réaliser 

sans les pleins pouvoirs. 

« Le Parlement a eu la sagesse de 

comprendre qu'en face de concur-

rents, qui avaient, jusque-là, le pri-

vilège de la rapidité et du secret, 
les institutions démocratiques de-

vaient subir une évolution nécessaire. 

« Déjà, depuis de longues années, 

des majorités successives et toutes 

républicaines avaient admis le prin-
cipe de la délégation du pouvoir 

législatif au pouvoir exécutif. Restait 

à savoir quelle attitude les assem-

blées prendraient en face d'unje po-

litique d'ensemble qui se ser-
virait des pleins pouvoirs 

non pas pour faire face à une crise 

passagère, mais pour entreprendre 

et réaliser une politique de longu-ç 
haleine. Les votes de la Chambre 

et du Sénat ont répondu : 

« Les masses ouvrières nous ont 

compris. C'est à elles qu'est dû l'é-
chec de la grève générale. L'appel 

que le Gouvernement leur adressa, 

en ce moment pathétique, a trouvé 

en elles un écho profond. Elles ont 

compris que, loin de les brimer, no- ri 
tre politique a permis par le dévo-

loppement des heures supplémentai-
res, un accroissement de la masse 

des salaires supérieurs à celui dt 

prix de la vie. Elles savent que le 
coût de la vie qui a monté de 8 0 

depuis un an, serait monté en flèche 
si nous étions tombés dans l'inflatior 
monétaire. 

« Le pays tout entier montre une LdJ 
discipline admirable. L'effort dcséan| 

mandé aux Français est moindre, la 

est vrai, que celui imposé aux ci-Maid 
toyens de pays voisins, mais il estnistrj 

consenti dans la liberté. Nous n'a-de 
vons rien demandé à la contrainte.pouil 

On ne gouverne pas un grand paysdentl 

libre à contre-courant. » La 
budj 

* • pouf 

« Ceux dont on dirait que les af-742.1 
faires vont mal quand les affaires736.r 

de la France vont mieux, me repro- L<| 

chent parfois mon optimisme lors-pita 
que je cite des faits et des chiffrestaisd 

qui attestent le redressement de no-et a 
tre pays. sent 

« Ce sont les mêmes qui montreninisti 

pourtant, un optimisme aveugle lors- i-J 
qu'ils réclament de nombreux miiprpj 

liards de dépenses nouvelles entiè-toiri 

rement étrangères à la Défense Nal'Ec| 
tionale. nés , 

« Je suis certes, optimiste. Ces: -^1 

un état d'âme nécessaire à l'hommeué 

de gouvernement. Je le suis surtout fl 
quand je compare la situation aivœ}9 

tUelle^à celle d'il y a huit mois e adjcl 
lorsque j'admire le courage de I;mo}| 
France. desf 

« Mais, je n'ai jamais dissimiil : crlalL 
l'immense difficulté de la tâche ii^atl 

la longue durée du temps nécessaire.?3^! 
pour la mener à bien. 11 ~ 

« En Novembre, se posait le pn nfn 

blême du redressement économique v '^e. 
et financier de la France. Ce proPen 

blême se pose toujours, car le mal 1-

n'était pas de Ceux qui se guérisseni 3 

en quelques mois. Si la course aiH^e*l 

armements s'accélère, les efforts qui 11""^ 

nous aurons à demander à notre peu ^es 

pie seront plus grands demain qu'au mel] 

jourd'hui. Nous lui demanderons. Pro' 

« Mais il y a un autre problème 

qui se posait en Novembre et qu: 

ne se pose plus. C'est celui de li 
méthode efficace pour guérir pro 

gressivement le mal. PE1 

« Nous n'avons pas le droit à raP\ 
triompher en disant : Le redressé- jou| 

ment est accompli. Mais nous avoni 

le droit de dire : « Personne ne 

peut plus douter de la voie dans la-

quelle il faut marcher pour l'obte- Pel| 
nir. » qu'f 

Cette certitude est, elle aussi, une ava 

force. effi 

C'est une France plus forte qu: *i? 

aborde le redoutable été de 1939. se '! 
me 

La Prineesse de Bagdad 

« ... La nuit était complètemenl 
tombée. Sur le ciel bleu-noir, les 

constellations se dessinaient en poin-

tes de diamants. La princesse de 
Bagdad les contemplait, doucement 

bercée dans son hamac fleuri. Elle 

pensait aux paroles qu'elle venait' 
d'entendre...» 

— Zut et zut et flûte ! Ça ne ya 
pas. 

— Il y a que je n'arriverai jamais 

— Qu'est-ce qu'il y a, ma chérie j 
à terminer ce roman. 

— La « Princesse de Bagdad»? 
Le sujet t'avait pourtant enthousias-
mée. 

Florence Arlot, la jeune roman-

cière, posa- son stylo ! 

— C'est vrai, le sujet est intéres-
sant... mais les mots ne viennent pas. 

On dirait qu'ils me fuient. 

— C'est ta faute. 

— Comment cela ? 

— Tu ne fais rien pour les retenir, 

Florence haussa les épaules : 

— Que veux-tu que je fasse ? 

Quand l'inspiration ne vient pas, il 
n'y a rien à faire. 

— Mais si. Allume une cigarette, 

L'esprit suit les sinuosités bleues de 

la fumée, crée des images, invente 

des formes, trouve des mots... Fume 

te dis-je, et les idées te viendront 

d'elles-mêmes. 
— Tu as peut-être raison, mais 

je n'ai pas de cigarettes. 
— Prends des miennes : des Gita-

nes Vizir. Cela créera tout de suite 

l'atmosphère de ton roman. Tiens ! 

voici du feu. 

— C'est vrai qu'elles sont bonnes. 
— Les « Gitanes Vizir » ? Mais 

dis qu'elles sont admirables. Elles 

sont faites des plus fins tabacs d'O 

rient, manufacturées avec un soin 

tout particulier et... leur délicat par-
fum évoque la magie du pays des 

califes. 
-- Laisse-moi vite ! L'inspiration 

est revenue ; je vais me remettre 

au travail. Mais je garde ton paquet 

de Gitanes Vizir en attendant que 

j'en aie une provision. 
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CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil Municipal, réuni en 
séance publique le 2 Août 1939 sous 

lia présidence de M. Emile Paret, 
Maire, a approuvé le compte admi-
nistratif du Maire ainsi que le compte 
de gestion du Recevejur Municipal 
pour l'année 1938, lesquels se sol-
dent par un reliquat de 732.710 f. 22. 

Le Conseil a ensuite approuvé le 
{budget additionnel de la Commune 
pour 1939 montant en recettes à 

; 742.766 francs 55, et en dépenses à 
i 736.599 francs 38. 
' Les comptes et budgets de l'Hô-
pital-Hospice et du Bureau de Biein-
faisance ont également été examinés 
et approuvés tels qu'ils ont été pré-
sentés par les Commissions Admi-
nistratives de ces Etablissements. 

Le Conseil approuve également un 
projet d'agrandissement du labora-
toire et construction d'une classe à 
l'Ecole Primaire Supérieure de Jeu-
nes Filles. 

Après avoir examiné et solution-
né diverses affaires administratives, 
îe Conseil adopte à l'unanimité le 
vœu émis par M. Rolland, premier 
adjoint, signalant l'insuffisance des 
moyens de transports par voie ferrée 
dés voyageurs ainsi que des mar-
chandises et demande à la Société 
Nationale des Chemins de fer fran-
çais une amélioration plus ration-

t nelîe et plus rapide dans l'achemi-
nement des marchandises en grande 
vitesse et en particulier des denrées 
périssables et .animaux vivants. 

Le Conseil réuni en comité secret 
a donné un avis favorable à diverses 
demandes d'assistance, allocations 
militaires, femmes en couches, dont 
les dossiers seront soumis à l'exa-
men de la Comission cantonale qui 
prononcera l'admission ou le rejet. 

A CEDER 
PETIT CINEMA, 250 places, bon 
rapport. S'adresser au. bureau du 
journal qui transmettra. 

Avis de la Mairie. — 11 est rap-
pelé aux propriétaires d'immeubles 

[qu'ils ont à en faire la déclaration 
avant le 1er Septembre 1939. A cet 
effet ils trouveront à la Mairie de 
Sisteron, tous les Samedis, les ren-
seignements nécessaires à l'établisse-
ment' des feuilles. 

A VENDRE : 

Voiture d'enfant 
landeau en état de neuf. 

S'adresser au bureau du journal 

pharpiapie de Garde. — Demain 
i Dimanche, Pharmacie Bceuf, rue 
' Droite. 

LES PLANTIERS 

Propriété à vendre 
en totalité ou par lots. 

S'adresser à Mc Esmieu, Notaire. 

Le Bâton Blanc. — Quiconque 
a beaucoup voyagé, a beaucoup 
retenu. En effet, nous avons retenu 
que dans les villes Messieurs les 
Agents munis d'un bâton blanc ré-
glementent la circulation des rues. 

Sisteron, qui est un petit trou pas 
cher est tributaire d'une circulation 
plus qu'extraordinaire, la rue n'ap-
partient plus aux piétons,, ils pren-
nent les trottoirs qui, par leur étroi-
tesse ne donnent pas une sûreté évi-
dente à ceux qui les occupe. 11 est 
même très dangereux, à certains mo-
ments, d'aller d'un trottoir à l'autre. 

11 serait souhaitable de voir 
un agent muni du bâton blanc ré-
glementer là circulation sur les trot-
toirs et les rues surtout en période 
d'été. Gageons qu'on ne nous fera 
pas cette surprise ! ! 

Les Almanachs de LISETTE et de 

PIERROT 1940, sont en vente à la 

Librairie Lieutier. Prix : 3 francs. 

POUR VOS TIMBRES 
en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la 

librairie LIEUTIER - SISTERON 

Grand Local 
pouvant servir de Magasin, d'Atelier 
ou d'Entrepôt, situé Place de la 
Mairie. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

AVIS. — Nous informons les né-
gociants non forfaitaires et assujettis 
à la taxe de 1 0 » nouvellement ins-
tituée par le Ministère des Finances 
que nous tenons à leur disposition 
un registre spécial pour le relevé 
de leur chiffre d'affaires. 

Laiterie à Jouer 
S'adresser au Bureau du Journal. 

Fête du Camping. — Ce soir au 
jeu de boule de Saint-Jaunie, Fête 
du Camping et Bal de la Lavande, 
avec la participation de campeurs 
de passage dans la région, 

CABINET DENTAIRE 

A. S1LVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE ■ 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Maison à vendre 
à Bourg-Reynaud, bonne exposition 

S'adresser . à Me Esmieu, Notaire. 

ETAT-CIVIL 
du 4 au 11 Août 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Henri Paul Auguste Renoux, ma-
çon, demeurant et domicilié à Siste-
ron et Marcelle Anna Capeau, ins-
titutrice, demeurant et domiciliée à 
Château-Arnoux. 

DÉCÈS 

Augustin Armand, 94 ans, hôpital. 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

AVIS DE DECES 

NIMES - LASALLE - SISTERON 

Monsieur Antonin JUSTET, direc 
teur d'Ecole de la rue St-Charles ; 
Mademoiselle Francine JUSTE')" ; 
Monsieur François VIALA ; Mada-
me Veuve Marie JUSTET ; Made-
moiselle VIALA ; Madame ROUS-
SET, Directrice de l'Ecole Prim; ire 
Supérieure à Sisteron, et ces enfan s ; 
Monsieur Fernand LALJTIER ; les 
Familles JUSTET, VIALA, CERRET, 
SABAT1ER, SERRE. BASTIDE, NO-
GARET, BERTRAND, ont la grande 
douleur de vous faire part du 

décès de 

Madame JUSTET ftntoûin 
née Yvonne VIALA 

Institutrice à Nimes 

leur épouse, mère, fille, belle-fille, 
sœur, belle-sœur, tante et alliée, sur-
venu à Nimes le 31 Juillet, à l'âge 
de 49 ans. 

La levée du corps a eu lieu à 
Nimes, 3, Avenue de la Platefonr.l:, 
le 1er Août, à 15 heures, et les 
obsèques ont eu lieu à Lasalle, le 
même jour, à 17 heures. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Il a brisé ma force dans la 
route ; il a abrégé mes jours. 

Ps. 97. 

Aimez-vous les uns les aut.es 
comme je vous ai aimés. 

V/VRIETES-CINEMA 
Cette Semaine : 

Un Programme formidable 

Première Partie : 

PILLE et TABET 

dans 

TOI e'est MOI 
film gai, d'après la fameuse opé-
rette de Charles BUGUET avec 

BARON Fils — Pauline CARTON 

Saturnin FABRE 

Deuxième Partie : 

Jean GABIN 

Madeleine RENAUD 
(de la Comédie Française) 

dans 

rrv 1 

film aux péripéties dramatiques se 
mêlant à une intrigue amoureuse. 

Salle très fraîche et bien aérée. 

Deux appartements 
à vendre 

ensemble ou séparément, le meil-
leur emplacement de la rue Droite, 
prix intéressants. 

S'adresser à Mc Esmieu, Notaire. 

COMMUNE DE LACHAU 

Fête Patronale 
des 15 et 16 Août 1939 

LUNDI 24 AOUT 

A 22 h., Retraite aux Flambeaux. 

MARDI 15 AOUT 

A 15 h., Ouverture d'un Grand 
Bal Public avec le concours du Prin-
taniu-Jazz de Sisteron ; 

à 22 heures : Brillant Feu d'Arti-
fice de la Maison Crumière ; après 
le Feu, Reprise du Bal. 

MERCREDI 16 AOUT 

Concours de Boules. Règlement : 
jeu provençal. 1er prix: 250 francs 
et la moitié des mises ; 2e prix : 
100 francs et la moitié des mises. 
Mises : 3 francs par joueur. 

Prix de Consolation, réservé aux 
perdants de la première partie : 110 
francs fournis par les Commerçants 
de Lachau et les mises fixées à 2 
francs par joueur. Inscriptions re-
çues dans tous les cafés. Lancement 
du but à 9 heures. 

Dans l'après-midi et la soirée : 
Reprise du Bal. 

La Municipalité décline toute res-
ponsabilité en cas d'accident. 

Le Maire : F. GARCIN, 
Chevalier de la Légion d'honneur. 

HERNIE 
SUtS GUEKl. — C'est l'arflrmailon de 

Toutes let> p«'csonner- anémies de hernies qui 
ont porté if nouvel appareil sans ressort de 

M PI ÀCCD w r,r»»d Spécialiste de 
• ULAOUn PARIS. 44. Bd SÉBAST0P0L 

En ado pu. H ces nouveaux appareils1, dont 
l'action bien iiti»a «n «i se r>'-alwe gêne, 
sarir- ■outtrMiii.-eM ni Interruption de travail, 
tes b »*-ui«*w les plus volumlnenici et les 
plus ret>«uc» diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu k peu complè-
tement. 

De >am de tels r»*ult*ts rarantlstoujouripar 
écrit, ions ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans réuni a M GLASER qui leurrera 
ffratultenitirn l'eus» 1 dr se» appareils dt 9 à 4 h. à 

SISTERON - 28 Août, de 9 h. 
à 2 h., Modem 'Hôtel des Acacias. 

DIGNE — Samedi 2 Septembre, 
de 9 h. à 1 h., Hôtel Boyer-Mistre. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

ENGRAIS PIC 
Potasses et Engrais Chimiques 

En Vente chez : 

L/lUGIER - SISTFEHON - ^Féi. 45 

et 16, Rue Beauvau, MARSEILLE, Tél. D. 24-09 

Etude de M<-' Jean ESMIEU 
Notaire à SISTERON 

VENTE 
de fonds de commerce 

Première Insertion 

Suivant acte reçu par Me ESMIEU 
Notaire à SISTERON, le premier 
Août mil neuf cent trente neuf, 
enregistré. le dix Août suivant, fo-
lio 9, numéro 64, Madame julia 
Maria BALDACCI, débitante de 
boissons, veuve de Monsieur Hya-
cinthe FERRANDINI, et ses en-
fants Odette FERRANDINI, épou-
se BOREL et Raymonde Jeanne 
FERRANDINI, tous demeurant à 
SISTERON, ont vendu à la Ban-
que Nationale pour le Commerce 
et l'Industrie, société anonyme 
dont le siège social est à PARIS 
10, Boulevard des Italiens, un 
fonds de commerce de café, connu 
sous le nom de 

CAFE DE FRANCE 

exploité à SISTERON, Rue de 
Provence, numéro 15, comprenant 
l'enseigne, la clientèle, l'achalan-
dage, la licence, le droit au bail, 
les différents objets mobiliers et 
le matériel. 

Oppositions dans les dix jours de la 
deuxième insertion en l'étudié de 
m ESMIEU, Notaire à SISTE-
RON. 

Pour Première Insertion. 

ESMIEU, Notaire. 

Etude de M e Guillaume BUES 
Notaire à SISTERON 

VENTE " 
de Fonds de Commerce 

Première Insertion 

Suivant acte aux minutes de M e 

BUES, Notaire à SISTERON, du 
huit Août mil neuf cent trente neuf 
enregistré à SISTERON le dix du 
même mois, Folio 10, Case 69, 
Madame Aurore Laurence Félicie 
Baptistine CLEMENT, Veuve Eu-
gène PETIT, négociante demeu-
rant à SISTERON, Madame Yvon-
ne PETIT, épouse de Monsieur 
Dominique TORREANO, chapelier 
demeurant a SISTERON, et Mon-
sieur Paul PETIT, journalier, de-
meurant, à MARSEILLE, ont ven-
du à Mademoiselle Julia Joséphi-
ne ROLLAND, couturière, demeu-
rant à SISTERON, le fonds de 
commerce de Mercerie-Bonneterie 
que Madame Veuve PETIT exploi-
tait à SISTERON, rue Droite, nu-
méro 18, dans un immeuble lui 
appartenant. • 

Oppositions dans les dix jours de la 
deuxième insertion, en l'étude de 
M 1' BUES, notaire, domicile élu. 

Pour Première Insertion, 

G. BUES 

m 

Teinturerie Professionnelle 

il 
Il III! 

TT 
ML II 

Magasin : Atelier : 

4, Rue du Terreau 3, Rue Rossini, 3 

MANOSQUE - Téléphone 16. 

NOIR POUR DEUIL EN 24 HEURES 

Dépôt: «LA BELLE JARDINIERE » 
Rue Droite -o- SISTERON 

Conseil Hebdomadaire 
A toutes les personnes atteintes 

d'asthme, de catarrhe, d'oppression, 
de toux grasse et opiniâtre (suite 
de bronchites) nous conseillons la 
Poudre Louis Legras. Elle calme tou-
jours instantanément l'oppression, les 
crises d'asthme, la suffocation et l'es-
soufflement des emphysémateux. Le 
soulagement est obtenu en moins 
d'une minute et la guérison vient 
progressivement. 

Prix de la boîte : 6 fr. 15 dans 
toutes les pharmacies. 

Le SéFUrp Végétal 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 
Herpès — Boutons — Furoncles 

Démangeaisons — Impétigo 
Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothérapique 

5, Rue de la République — NICE 

Noël PIGNOL 
B» /MANUFACTURE <4 

de Sacs et de Bâches 

199. Boulevard National - Tél. Nat1 62-27 

MARSEILLE 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

R. < Il AI L 
51, Rue Caraot - GAP .. - Téléphone 1.10 

© VILLE DE SISTERON



»|v«^»^^.^^^%.^-^.-^w^.-^.^.^»^»-^.», — — — ^ — — —-■— - — - — -| 1-^ nxt^t *.m\. 

POUR 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIRRAIRIE 

t Pâ§@âL » LïitFFîER 
Tél. 1.48 25, Hue Droite — SISTERON Tél. 1.48 

Service Régulier 

Sisteron - Digne - Mce 

HORAIRE 

(Départ), 7hl5 Nice (Déport) 12 b 
8h Antibes 12 h 30 
9 h Cannes 13 b 
Qh30 Grasse 13h30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45. 
llh30 Castellane 15 h 30 
12 h Saint-André 16 h 
12 h 15 Digne 17 h 15 
12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Sisteron 

Digne 
Saint-André 

Castellane 

Saint-Vallier 
Grasse 

Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour;. VEYNES, QAR, BRIANOON 

)épart de Sisteron :< 

dureau die Taxas, J OALVEZ, 12, Rue de Ruovence — Téléphone 2 

Départ de Nice :< Gare Municipale d'Autobus. 

99 FEMMES 
sur lOG 

Soufîrent des Neris, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C 'e6t pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la ■ E de I 

Coptes et Légendes 

de qo? /Upeç 

pat Emile ROUX-RARASSAC 

de Sisteron 

Rréface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 Sages. 

—«»— prix : 15 fis. franco 17 frs. 

en vente à la librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en venU. 

à MARSEILLE, chez M. LAEAY, 

kiosque 12, à la Canebière r;i 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours. Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — -

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

R, BUES, SISTERON — Télép. 0.21 

Sisteron, station : 

Café, au Commise, Télé fa ni. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulivaid Gassendi, Tél. 0.86, 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 

Voionne 7 h. 03 

Château-Arnoux 7 h. 08 

Malijai 7 h. 20 

Les Grillons -M. 7 h. 30 

Digne (arrivée). 7 h. 45 

Digne (départ) 9 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 

Malijai a h. 25. 

Château-Arnoux 3 h, 37 

Voionne fl h. 42 

Reipin ( gare ), 9 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 0Q 

13 h. 08 

13 h. 18 

13 h. 22 

13 h. 35 

13 h. 45 

14 h. 00 

17 h. 00 

17 h. 15 

17 h. 25 

17. h. 37 

17 h. 42 

17 h. 52 

18 h. Qo 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Belour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Etourdissemcnts, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

U JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-
ratoires tiag. DUMONTIER, à Rouen, te crouve dans 

toutes lai Dharrr.°<i->-

Bien exiger la vériiabze 
JOUVENCE DE L 'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait fia 
l'Abbé fîoury et en rouge 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA.REHPIACER. 

MPVÊÙEËHCRf 
<L v-GARDOT. DIJON. 

ENCRES 

COLLES 

CIRES 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

COMMERÇANTS 

remédier 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 
faites de la publicité dans 

la Meilleure des Encres 

Eh vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi, 

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et i Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profil à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans tes bonnes épiceries 

de la ville. 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital :< 625 Millions 

RUREAU DE^SISTERON 
Jours de /Harcrjés et Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs —• 

R. C. Seine 64,462 I 

J&^BfoJf"* uuuxiùsùUiart nottSÙt* 

4» m érigm mm 

<U la 

LOTERIE NATIONALE 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS-9* 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 
12, RUE CAR.NOT - TÉL. 0-1S i 197 

AGENCE DE SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 

L«i»Brta«u -afa>oÉ * M, PASCAL - LIEUTIER, 25, Km Droite
 s
 SKTEHOH, 

Vu, Bout la Mgalimiioa 4e ta sigmtoe «koantr*. Le Maire « 

© VILLE DE SISTERON


